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			Chapitre premier

			De sa place sur le balcon, Larkin entendit un cri d’exultation sortir du salon VIP.

			— Il a gagné ! Il a gagné !

			Bien sûr que le cheval des enfers avait gagné. Comme chaque fois.

			Outre qu’elle était invaincue, la monture de Teague Sullivan était considérée comme étant le spécimen le plus rapide de son espèce. Pour l’heure, le destrier levait fièrement la tête pour mettre en valeur la courbe de son encolure. L’étalon se trouvait sous le feu des projecteurs surpuissants du stade et leur éclat rehaussait la vapeur qui montait de ses flancs. Sa somptueuse robe noir métallisé luisait sous une fine couche de sueur.

			La foule l’acclamait. Les cris les plus forts venaient de la tribune d’honneur et des spectateurs agglutinés derrière la barrière qui entourait la piste. Seuls de rares démons s’aventuraient à parier contre le cheval de Teague et, par conséquent, il ne se faisait presque jamais huer.

			Malgré son humeur de chien, due aux machinations de ses amis et de ses frères honoraires, Larkin ne put retenir un sourire lorsque l’étalon sortit de la piste en secouant avec arrogance sa longue crinière touffue et en remuant la queue.

			Les chevaux des enfers avaient une allure royale. Ils évoluaient avec grâce et calme sur leurs pattes longues et puissantes dotées de muscles élancés qui roulaient sous leur peau à chaque pas. Leur beauté était littéralement à couper le souffle.

			Ces animaux pouvaient aussi se montrer terrifiants, et pas seulement à cause de leurs yeux écartés et totalement noirs. À l’instar de toutes les entités démoniaques, le cheval des enfers était une créature impitoyable, dénuée de conscience et dotée d’un insatiable instinct de prédateur. Il avait aussi un côté psychotique, comme le prouvait son entrain à participer à ce sport sadique.

			Une piste de courses pour chevaux des enfers débordait de surprises désagréables, comme des fosses remplies de lave en fusion ou de pointes acérées. Les haies étaient hautes, larges et dangereuses pour les malheureux qui ne les franchissaient pas exactement comme il le fallait. La punition était immédiate et les blessures graves étaient fréquentes.

			Bref, tout cela pour dire que les chevaux des enfers avaient une case en moins.

			Mais Larkin était mal placée pour les juger. Sa démone intérieure était elle-même bonne pour l’asile.

			Malgré les dangers de ces courses, les décès étaient rares. Les chevaux des enfers, une espèce de démons très résistante, guérissaient vite et étaient coriaces. Très coriaces. Larkin était convaincue qu’en cas d’apocalypse planétaire ils seraient les seuls à survivre.

			Dans l’odeur mêlée de poussière, de chevaux et de nourriture vendue aux différents stands, elle regarda les employés du stade redresser les obstacles et remettre en place à coups de talon les mottes d’herbe factice, tout cela en ignorant délibérément la délicieuse anticipation qui courait de plus en plus vite dans ses veines. Elle refusait même d’en admettre la source.

			Parier sur les chevaux des enfers était l’une des nombreuses manières de passer son temps dans la Cité souterraine, le terrain de jeu démoniaque situé sous Las Vegas. On pouvait y faire du shopping. Manger. Boire. Danser. Tenter sa chance au casino. Assister à des spectacles. Participer à des compétitions. Loger dans des hôtels luxueux. S’amuser au parc d’attractions. La liste était sans fin.

			Larkin, qui était l’une des quatre sentinelles du clan, était plus occupée que la moyenne des démons mais, dernièrement, elle passait une grande partie de son temps libre dans la Cité souterraine, en grande partie pour échapper à toutes les âneries centrées sur elle.

			La porte vitrée s’ouvrit dans son dos et Larkin se crispa. Elle avait espéré qu’on la laisserait tranquille. Les spectateurs installés dans la loge VIP le savaient fort bien.

			Elle tourna la tête, vit qu’il s’agissait de Piper et se détendit aussitôt. La jolie brune était l’une des deux personnes qu’elle supportait encore.

			Le cauchemar s’installa à côté d’elle, sourit et lui tendit une canette de soda.

			— Tiens.

			Larkin voulut lui rendre son sourire, mais le résultat tenait plutôt de la grimace.

			— Merci.

			Elle décapsula la canette et entendit le grésillement de la boisson.

			— Je sais qu’ils te tapent sur les nerfs, mais ils n’ont que de bonnes intentions.

			Larkin la regarda de travers.

			— Ils t’ont forcée à venir me convaincre d’aller leur parler ?

			— Personne ne me force jamais à rien, rétorqua Piper en fronçant le nez. Non, correction : Levi n’arrête pas d’essayer. J’attends de voir quand il comprendra enfin que ça ne marchera jamais. On est ensemble depuis neuf mois et ça lui échappe encore.

			Larkin sourit malgré elle. Levi était l’un de ses quatre frères honoraires. Comme Tanner, Keenan et elle, il faisait partie des sentinelles. Knox, le quatrième, était Grand Maître de leur clan. Ces quatre hommes étaient tous des mâles alpha… ce qui ne devait pas faciliter le quotidien de leurs compagnes, selon elle.

			Prenez Levi, par exemple. Il était le compagnon de Piper, mais aussi son alter ego prédestiné. Aussi dominateur que surprotecteur, l’Ankou faisait tout son possible pour manipuler la tatoueuse et l’envelopper de papier à bulles. Par chance pour lui, Piper trouvait cette attitude plus mignonne qu’insupportable.

			Tout démon avait son alter ego, ou son compagnon psychique, pour être exact. Il ne s’agissait pas d’une relation émotionnelle, mais mentale, même s’il arrivait que ce lien se double d’une liaison romantique. Dans tous les cas, les deux êtres étaient à la fois très loyaux et très protecteurs l’un envers l’autre. Leurs existences étaient profondément entremêlées.

			La fonction du compagnon psychique consistait à renforcer sa moitié pour empêcher que son entité interne la domine. Partager son âme avec une entité psychopathe n’était pas sans poser de problèmes, car cette dernière cherchait à conquérir la suprématie. Tant qu’un démon n’était pas lié à son alter ego, il courait toujours le risque de devenir aliéné.

			Mais tous ne trouvaient pas leur compagnon psychique. Larkin avait le sien, mais elle se serait estimée chanceuse si les choses s’étaient déroulées différemment. En toute franchise, elle regrettait même de l’avoir trouvé, car cela lui aurait épargné les contraintes mentales que le lien lui imposait. Elle n’aurait pas su ce que cela faisait de vivre sans. De ne pas subir son attrait permanent. De se sentir abandonnée par l’être qui aurait dû être la personne la plus proche d’elle.

			Tanner était tombé par hasard sur son alter ego, il y avait longtemps de cela, mais ils ne s’étaient pas revendiqués. Cela avait été tout aussi dur pour lui mais, par chance, le temps avait progressivement atténué l’appel du lien, qui s’était même évaporé à la mort de son alter ego.

			Larkin devait bien admettre que sa démone intérieure et elle souhaitaient parfois que cela arrive à leur propre alter ego. C’était peut-être cruel, mais ni elle ni son entité n’étaient de nature indulgente.

			Pour l’heure, elle était heureuse que le temps et la distance atténuent l’appel du lien.

			— Je leur ai dit d’arrêter de vouloir jouer les Cupidon. Et Khloë aussi, ajouta Piper, en référence à l’elfe déjantée qui s’était unie à Keenan. Mais Harper, Devon et Raini sont convaincues que tu es malheureuse. Elles pensent qu’avoir un mec dans ta vie – ou plutôt des orgasmes en abondance à intervalles réguliers – te mettrait de meilleure humeur.

			— J’ai un vibromasseur qui fait très bien l’affaire. (Piper rejeta la tête en arrière et éclata de rire.) Quant à mon humeur, elle s’améliorera dès que vous cesserez d’essayer de me caser à tout prix.

			Cela avait commencé peu de temps après l’union de Levi et de Piper, qui avait fait de Larkin la dernière célibataire de leur cercle d’amis.

			L’instigatrice du complot semblait être Harper, la compagne et alter ego de Knox. Le sphinx n’avait eu aucun mal à obtenir le secours de deux de ses meilleures amies, Raini et Devon, qui participaient avec entrain à ce harcèlement.

			Elles avaient inscrit Larkin sur des applications de rencontres réservées aux démons, faisaient parader des célibataires sous son nez et la poussaient presque dans les bras d’inconnus dans les boîtes de nuit qu’elles fréquentaient. Elles avaient même poussé le vice jusqu’à lui donner le numéro de plusieurs « mecs bien » en insistant pour qu’elle les appelle.

			Enfin, la veille au soir, elles lui avaient donné rendez-vous dans un bar… où elles n’étaient pas venues, remplacées par un type de leur ancien clan. Lorsque Larkin s’était rendu compte qu’il s’agissait d’un blind date avec un parfait inconnu qui ne cherchait visiblement qu’un coup d’un soir, elle avait vu rouge. Et n’avait pas hésité à le leur faire savoir par télépathie.

			Vu le temps et l’énergie qu’elles investissaient pour se mêler de ce qui ne les regardait pas, on aurait pu croire qu’elles n’avaient rien à faire de leurs journées.

			Larkin sirota une gorgée de soda.

			— Ce que je n’accepte pas, c’est qu’elles pensent que, parce que je n’ai pas d’homme dans ma vie, je ne peux pas être heureuse.

			— Elles ne pensent pas que tu as besoin d’un mec pour te compléter, ou je ne sais quoi du même genre. Elles se disent juste que tu serais plus heureuse en couple, parce que c’est leur cas.

			Larkin crispa les doigts sur sa canette.

			— Ouais, j’imagine. Mais je peux pas croire que les mecs aient envie de me faire jouer à Tournez manège ! C’est pas vraiment leur genre.

			— Non, en effet, soupira Piper. Mais, quand ils te regardent, ils voient la même chose que moi.

			— C’est-à-dire ?

			— Que tu as l’air seule.

			« Seule » ? N’importe quoi… Larkin n’était pas… Bon, d’accord, elle se sentait peut-être un peu seule de temps à autre, mais les démons n’étaient pas taillés pour la solitude. C’était la raison pour laquelle un compagnon leur était toujours prédestiné.

			— Ça ne leur plaît pas, continua Piper. Ils veulent arranger ça. C’est pour ça que Harper a réussi à les convaincre qu’il vaudrait mieux que tu aies quelqu’un dans ta vie. Mais ils ont des critères hyper sélectifs. Si Harper mentionne un type qui ne leur plaît pas, ils mettent aussitôt leur veto. Et, s’ils ne le connaissent pas, ils la forcent à attendre jusqu’à ce que Tanner l’ait rencontré.

			Larkin fronça les sourcils.

			— Attends, comme des parents le ferait avec les petits copains d’une ado ? Si j’avais seulement fait mine de fourrer le nez dans leur vie sexuelle, ils m’auraient envoyée paître. Je ne pouvais même pas leur donner un petit conseil ou leur poser une question anodine sans qu’ils me répondent que ce n’était pas mes oignons.

			Agacée par ce deux poids, deux mesures, elle secoua la tête tandis que sa démone poussait un soupir exaspéré.

			— C’est ce que je leur ai dit mais, de leur point de vue, ils veillent sur toi comme le ferait tout frère digne de ce nom. Comme je le disais, ça…

			— … part d’une bonne intention, termina Larkin. J’ai bien compris. N’empêche que c’est très gênant sur tous les plans. (Elle avala de nouvelles gorgées de soda.) Merci de ne pas jouer les marieuses avec eux, au fait.

			— Hé ! ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit, j’adorerais que tu rencontres quelqu’un. Mais, tout ce qui compte, c’est que tu n’aimes pas ce qu’ils font et que tu voudrais qu’ils arrêtent. Donc il faut que ça cesse.

			Larkin adorait Piper. Dernière arrivée dans leur groupe, elle s’était intégrée sans mal et avait même trouvé sa place dans le studio de tatouage de Harper et Raini.

			— Khloë est du même avis que moi et elle refuse de se laisser influencer par Harper et les autres, ajouta Piper.

			— Je suis surprise qu’elle ne s’en mêle pas de son côté. Elle voit forcément que la situation me rend dingue. En temps normal, c’est le genre de merdier qu’elle adore.

			— Mais, si elle participait, ça n’embêterait autant que toi. En refusant, elle contrarie plusieurs personnes d’un seul coup. C’est pour ça qu’elle s’abstient.

			— Ah ! je vois.

			La porte vitrée s’ouvrit une nouvelle fois et Larkin se crispa, puis tourna la tête. Quand on parle du loup… C’était Khloë.

			Même si, tout comme Piper, l’elfe n’était pas sur sa liste noire, Larkin ne se détendit pas pour autant. Au contraire, son pouls se mit à palpiter, car la jolie fille, menue et à la peau mate, n’était pas seule. Derrière elle se trouvait la source de son émoi. Une source de grande taille, tatouée, bâtie en force et l’air aussi indompté que le cheval des enfers qui partageait son âme.

			Teague.

			Larkin savait qu’il monterait à la loge VIP après la course. Il venait toujours saluer Khloë, son alter ego. Ils étaient si proches l’un de l’autre que Larkin en ressentait parfois une pointe de jalousie. En vérité, elle avait un petit faible caché pour Teague.

			Son ventre se mit à frémir lorsqu’il posa ses yeux vifs et omniscients sur elle. Sexy en diable, il était le mâle alpha incarné et attirait tous les regards dès qu’il entrait dans une pièce. Si l’on ajoutait à cela ses sourires langoureux, sa posture dominante, sa démarche pleine de confiance et sa voix riche et rauque, l’ensemble formait un sex-appeal débridé auquel il était difficile de résister.

			Ses cheveux étaient du même noir d’onyx que la robe de sa monture. Son menton et sa lèvre inférieure étaient noircis par un soupçon de barbe. Des tatouages intrigants émergeaient du col de son tee-shirt et décoraient le côté gauche de son cou. D’autres recouvraient son torse et ses bras aux muscles bien dessinés.

			En temps normal, Larkin n’éprouvait aucune honte à témoigner l’intérêt qu’elle portait à un mec, car elle n’avait rien d’une timide violette. Mais elle s’en était abstenue avec Teague, et ce pour deux raisons.

			Premièrement, Khloë avait interdit à Teague d’aller plus loin qu’une relation platonique avec ses amies.

			Et, deuxièmement, Teague était contre les relations sérieuses. Larkin avait atteint un point de sa vie où les coups d’un soir ne l’intéressaient plus. Elle voulait la même chose que ses frères et ses amies.

			Mais elle avait du mal à tourner la page de l’attraction qu’il exerçait sur elle, et pas uniquement à cause de l’effet qu’il avait sur son corps. Malgré sa réputation frivole, il n’avait rien du banal séducteur en série.

			Teague était sincère. Loyal. Il prenait le temps de s’occuper des gens. Jamais il ne se plaignait, jamais il ne critiquait qui que ce soit, jamais il ne générait aucune négativité. Il souriait beaucoup et riait plus volontiers encore.

			Il n’avait rien de gentil pourtant. Au contraire, il n’avait aucun sens moral. Il était très roué et totalement imprévisible. Instable, même.

			Pourtant tout le monde, ou presque, appréciait sa compagnie, Larkin y compris. Il était si désiré que, si jamais il prenait une compagne, leur couple susciterait la jalousie de beaucoup de gens. Là encore, Larkin y compris. Ce qui l’agaçait au plus haut point.

			Teague en lui-même l’agaçait au plus haut point, d’ailleurs. Délibérément. Ce malade pensait même qu’elle appréciait son attitude. Mais, malgré cela, elle l’appréciait.

			Sa démone adorait la fréquentation de Teague, d’autant plus qu’ils partageaient le même côté déjanté.

			Teague lui adressa un petit sourire langoureux qui mit le feu à ses hormones.

			— Salut, jolie harpie. Je t’ai manqué ?

			— Chaque minute sans toi passait comme un an, répliqua-t-elle, impassible.

			Il répondit par un petit rire graveleux plus addictif que n’importe quelle drogue.

			— Félicitations pour ta victoire, dit Piper.

			Teague la remercia d’un signe de tête et avança sur le balcon de sa démarche lente et assurée de prédateur.

			C’était une autre de ses grandes qualités : son attitude détendue mettait les gens à l’aise. Il était toujours tranquille et rien ne semblait pouvoir le déstabiliser. Mais, sous ce calme apparent, on sentait poindre une ombre indéfinie et intense. Un attribut presque bestial, à l’état brut.

			C’était la même sensation que l’on éprouvait face à un fauve en cage en train de lézarder au soleil ou d’arpenter son enclos. Malgré cet aspect paisible, on sentait quelque chose de sauvage sous la surface. Il était impossible d’oublier que l’on se trouvait face à une créature dangereuse.

			Teague s’adossa à la balustrade du balcon, pile devant Larkin, et la regarda droit dans les yeux. C’était une chose qu’il faisait souvent. Elle aurait aimé pouvoir dire qu’elle détestait cela, mais se retrouver au centre d’une attention si intense avait quelque chose d’excitant.

			Sa démone appréciait cette effronterie assumée. Peu de gens osaient faire preuve d’effronterie face à cette dernière, et ce à juste titre.

			Khloë tripota ses cheveux noirs attachés sans le moindre soin et regarda tour à tour Larkin et Piper.

			— De quoi vous parliez, toutes les deux ? Vous complotez un truc ? Parce que, si c’est le cas, je veux en être, même sans savoir ce que c’est.

			— Non, non, on ne complote pas, répondit Larkin. On parlait de toi, si tu veux savoir.

			L’elfe sourit.

			— Le meilleur sujet du monde. Et vous disiez quoi ?

			Ce fut Piper qui répondit :

			— J’expliquais à Larkin pourquoi tu ne joues pas les marieuses avec les autres.

			— C’est quoi, cette histoire de marieuses ? intervint Teague.

			Khloë se tourna vers lui.

			— Ouais, tout le monde s’est fixé pour but de trouver un fiancé à notre pauvre harpie. Plus les filles que les mecs, en fait, mais tout le monde participe.

			Teague haussa les épaules.

			— Si tu veux qu’ils arrêtent, conseilla-t-il à Larkin, tu n’as qu’à leur dire que tu as rencontré quelqu’un.

			La paupière de cette dernière palpita d’agacement.

			— Comme tu le fais, toi ?

			Teague ouvrit de grands yeux.

			— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

			— Ça fait déjà deux fois que tu dis à des filles que tu sors avec moi pour te débarrasser d’elles.

			Teague serra les doigts sur la balustrade derrière lui.

			— Alors, premièrement, j’arrive pas à croire que tu m’en veux encore pour ce truc qui s’est passé il y a des mois. Et deuxièmement… (Il hésita et fronça les sourcils.) Je ne sais plus ce que je voulais dire.

			Larkin ne pouvait pas le deviner, car elle ne parvenait jamais à suivre le fil de ses pensées. Teague ne raisonnait pas comme une personne normale. Mais une chose, au moins, était sûre.

			— Donc tu ne vois même pas ce que tu as fait de mal ?

			— Si les rôles étaient inversés, je ne t’en aurais pas voulu. Au contraire, j’aurais été heureux de t’aider à te débarrasser de casse-pieds cherchant à tout prix à ce que tu t’engages formellement à les engrosser.

			Larkin savait qu’il était constamment harcelé de cette manière par des juments des enfers. Comme pour les chiens des enfers, il était rare que les mâles de l’espèce de Teague prennent une compagne. Ils avaient plutôt tendance à faire des enfants à droite, à gauche sans jamais s’engager. Telle était leur nature.

			Les chevaux des enfers n’étaient pas faits pour vivre en couple et élever des enfants à temps plein. La raison innée en était simple : ils restaient célibataires pour servir au sein de la Horde noire, l’armée des enfers. Leur loyauté allait à leur royaume, pas à une autre personne.

			— Écoute, pour ma défense, je ne pensais pas que ces filles le répéteraient.

			— Ben, elles en ont parlé à un paquet de gens, crois-moi.

			— Et tu t’en es vengée, tu te rappelles ? Le pot d’éclats de glace des enfers dans mon appart en est la preuve. J’ai eu le visage en feu pendant des jours.

			Il avait retiré les éclats de ses joues et les avait gardés en « souvenir ». Quand Larkin disait qu’il était givré… Par ailleurs, le fait que sa démone ait trouvé ce geste mignon n’avait fait que l’irriter davantage.

			Khloë leva la main.

			— Une minute, c’est de là qu’est née la rumeur de votre liaison ? (Ses yeux gris glissèrent sur Larkin.) C’est pour ça que tu l’as canardé avec de la glace des enfers ?

			— Oui.

			Et elle en avait tiré une immense satisfaction.

			— Et le jour où tu lui en as envoyé dans le cul ?

			Les lèvres crispées, Larkin croisa les jambes.

			— Ah ! ben, notre ami Seabiscuit avait dit à l’une des filles qui refusait de le lâcher que j’étais enceinte de lui.

			Teague haussa ses larges épaules.

			— C’est venu tout seul.

			— Comment est-ce qu’un mensonge pareil peut venir tout seul ? s’exclama Larkin, éberluée.

			— Aucune idée. Mais les gens ont compris que ce n’était pas vrai, vu que ça fait déjà neuf ou dix mois et que tu n’as rien pondu.

			— Tu sais combien de personnes m’ont parlé de cette histoire ?

			Il soupira.

			— Allez, Lark, je me suis excusé, tu te rappelles ?

			— Non, tu ne t’es jamais excusé.

			Teague prit l’air étonné.

			— Ah bon ?

			— Non.

			— Ah ! (Il haussa les épaules et retrouva une expression normale.) Dans ce cas, je suis désolé.

			— Tu n’es pas désolé du tout.

			— Exact, répondit-il sans la moindre trace de gêne.

			Larkin dut faire un énorme effort de volonté pour ne pas lui balancer sa canette à la figure.

			— Mais ne le prends pas personnellement, continua-t-il. Je ne crois pas avoir jamais rien regretté de toute ma vie. Je pense que c’est une émotion qui m’est étrangère.

			Larkin regarda tour à tour Teague et Khloë, puis secoua la tête.

			— Dire qu’il y en a qui se demandent pourquoi le destin vous a réunis…

			Mais pour elle c’était évident. L’elfe était aussi instable et aussi dénuée de vergogne que lui.

			Piper émit un petit son pensif.

			— Bon, Teague, je crois que tu dois quelque chose à Larkin.

			— Pardon ? dit-il en fronçant les sourcils.

			Le cauchemar hocha vigoureusement la tête.

			— Aucun doute.

			— Oui, renchérit Larkin, qui souriait à l’idée de l’amusement qu’elle pourrait en tirer. Tout à fait d’accord.

			— Tiens, tu sais quoi ? intervint Piper en pointant le doigt vers Teague. Quand tu lui suggérais de dire qu’elle avait rencontré quelqu’un pour qu’on arrête de l’asticoter… c’était une bonne idée.

			Teague lui sourit.

			— Merci.

			Larkin, elle, grimaça.

			— Ça ne va pas être aussi simple, Piper. Tout le monde réclamera des détails et je vais devoir inventer toute une histoire et créer un mec imaginaire. Donc merci bien, mais non.

			— Tu n’as pas à en créer un, répondit son amie. Demande à un mec de faire comme s’il sortait avec toi. Ça tombe bien, justement, parce que celui qui est en face de nous à une dette envers toi.

			Larkin resta un long moment sans voix.

			— Hein, quoi ?

			— Non, je ne ferais pas un très bon copain fantôme, intervint Teague en se grattant le cou sur le côté qui n’était pas tatoué. Crois-moi sur parole.

			Piper se pencha vers lui.

			— Mais tu…

			— Non, la coupa Larkin avec un grand geste du bras. Ça n’arrivera pas. Je refuse de passer plus de temps que strictement nécessaire avec lui.

			Teague feignit d’être offensé par sa remarque.

			— Ce n’est pas gentil, ça.

			— Parce que c’était gentil de dire des mensonges sur moi ?

			— Je me suis excusé.

			— En disant toi-même que ce n’était pas sincère.

			Teague poussa un nouveau soupir.

			— Bon, d’accord. Je regrette de ne pas être capable de le regretter. Ça te va ?

			— Si tu ne peux pas ressentir le regret, tu n’es pas en mesure de regretter de ne pas pouvoir regretter.

			— Tu chipotes, là.

			C’était décidé : il allait avoir droit à sa canette dans la tête. Piper, qui avait dû deviner son intention, posa une main apaisante sur son bras.

			— Mettons tous ces détails de côté pour l’instant, dit Khloë en s’adressant à Teague. Tu ferais un très mauvais petit ami factice, c’est vrai. Mais Piper a raison sur un point : tu dois une fleur à Larkin. Comme ça, les autres lui ficheraient la paix.

			Larkin fit « non » de la tête.

			— Pas question que je sorte avec un coureur dans son genre, même pour faire semblant.

			— Je ne suis pas un coureur, rétorqua-t-il avec un regard offensé.

			— Et voilà, tu recommences à mentir.

			— C’est une habitude.

			— Débarrasse-t’en.

			Khloë fit la moue.

			— Bon, d’accord, Teague aime bien les coups d’un soir…

			— Ce qui constitue une excellente raison pour que Larkin ne veuille pas de moi comme alibi. Knox et les autres ne voudraient pas que je la fréquente. Ils monteraient tous sur leurs grands chevaux.

			Larkin, qui s’apprêtait à boire, arrêta son bras à mi-course.

			— Oui, comme tu dis.

			Cette perspective lui faisait chaud au cœur. Elles méritaient bien cette petite vengeance, qui donnait le sourire à sa démone intérieure.

			Piper la regarda, ses yeux verts pleins de malice.

			— Je suis sûr qu’ils péteraient les plombs, même s’ils ne le montreraient pas. Je vois bien que cette idée t’emplit de joie. De mon point de vue, ce plan tient tout à fait la route. Il serait même plus facile à mettre en œuvre avec lui plutôt qu’avec un autre, avec les rumeurs qui courent déjà sur vous. D’ailleurs, qui d’autre que lui serait assez dingue pour risquer la colère de Knox et des autres sentinelles en jouant à ce petit jeu ?

			— Ça marcherait, renchérit Khloë en se tournant vers Teague pour l’empêcher de protester. Et en plus, comme ça, les juments des enfers arrêteraient de te harceler pour que tu les ensemences.

			Teague regarda son alter ego, les lèvres entrouvertes, puis fronça les sourcils.

			— Oui, tu as raison, mais je croyais que tu ne voulais pas que je couche avec tes copines ? Tu m’as fait jurer sur mon sang de demander ta permission si je voulais sortir avec l’une d’entre elles. Et, le jour où je t’ai dit en plaisantant que je voulais me trouver une fille gentille pour faire ma vie avec elle, tu m’as fait prêter un autre serment pour que je ne m’engage à rien de sérieux avec tes amies.

			Khloë balaya ces arguments d’un geste de la main.

			— Ce ne serait pas pour de vrai. Tu ferais semblant. Je suis sûre que tu y arriverais.

			— Moi, oui, mais pas elle, dit-il en désignant Larkin.

			Cette dernière se redressa brusquement.

			— Pardon ?

			Teague reporta les yeux sur elle.

			— Tu es handicapée par ce truc, là, tu sais… l’intégrité. Le fait de mentir à tes proches te mettra mal à l’aise et ça se verra. Personne ne s’y laissera prendre.

			Larkin et sa démone intérieure se rebiffèrent face à son ton méprisant.

			— Si quelqu’un va avoir du mal à jouer la comédie, c’est toi, et tu veux savoir pourquoi ? Parce que tu finiras très vite par t’ennuyer et que tu ne voudras pas rester célibataire, ce que tu devrais faire, parce qu’il est hors de question que je fréquente un type qui me tromperait. Tu finirais par jeter l’éponge et j’aurais l’air fin.

			— C’est là que tu te trompes. Je peux très bien le faire. Même pour la question du célibat temporaire, et aussi longtemps que nécessaire.

			— Il faudrait que ça dure au moins quatre mois, intervint Piper. Cinq, même, ce serait mieux.

			— « Cinq » ? répéta Larkin.

			— Aussi longtemps que ça ? s’étonna Teague dans le même souffle.

			— Oui, répondit Piper en regardant Larkin. Il faut que ça ait l’air sérieux. Comme ça, nos marieuses ne repartiront pas à la charge quand vous « casserez ». Elles penseront que tu auras besoin de temps pour cicatriser.

			Khloë pointa l’index vers le cauchemar.

			— Excellent argument.

			— Sans compter que cinq mois de célibat forcé le décourageront de t’impliquer à nouveau dans ses mensonges, ajouta Piper. Rien que pour cette punition, ça vaudrait le coup.

			Là encore, c’était un excellent argument. Qui donna le sourire à Larkin.

			— Bon, cinq mois, c’est réglé, conclut Khloë en se tournant vers Teague. D’accord, le sexe te manquera, mais tu dois bien ça à Larkin. Tu peux tenir tout ce temps, hein ?

			Teague poussa un soupir résigné.

			— Ouais.

			— Moi aussi, précisa Larkin.

			Teague haussa un sourcil à cette remarque et se redressa.

			— T’es sûre ?

			Il s’approcha d’elle, se pencha et agrippa le dossier de son siège en une sorte d’étreinte. Il la regarda dans les yeux et Larkin sentit sa psyché toucher la sienne et sa voix résonner dans sa tête.

			— Tu me laisseras te toucher ? t’embrasser ? Parce ce que c’est ce que je ferai.

			Larkin haussa les épaules pour feindre l’indifférence.

			— Ça aurait l’air bizarre sinon.

			Elle espérait qu’il ne se rendrait jamais compte que, de son côté, elle ne faisait pas vraiment semblant. Qu’elle le désirait comme elle n’avait pas désiré un homme depuis longtemps. Que sa démone ne demandait qu’à lui sauter dessus.

			Un éclair de défi passa dans les yeux noisette de Teague.

			— Et si on pimentait un peu les choses ?

			— Comment ça ?

			— Si l’un d’entre nous jette l’éponge avant la fin des cinq mois, il devra chanter dans l’un des karaokés de la Cité souterraine. Tout nu.

			Larkin grimaça.

			— Quoi ? Pourquoi tu veux faire un pari ? Et pourquoi tu penses directement à chanter tout nu ?

			— Hé ! si tu ne te sens pas en mesure de gagner, pas de souci, on laisse tomber le pari, proposa-t-il en toute innocence.

			— Je n’ai aucune peur de perdre…

			— Tout va bien alors, dit-il en lui tendant la main. On est d’accord ?

			De toute évidence, il attendait qu’elle prenne peur et refuse. Elle comprit alors que c’était là le véritable objectif de ce pari. Il essayait de la pousser à renoncer à toute cette histoire.

			Mais elle refusait de se laisser manipuler aussi facilement.

			— Ça marche, répondit-elle en lui serrant la main.

			La porte vitrée s’ouvrit une nouvelle fois.

			— À quoi vous jouez ? demanda Tanner.

			Larkin se tourna vers lui et vit qu’il les regardait, l’air soupçonneux. Teague, toujours presque collé à elle, ne
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